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L Concertau Waux-Hallpar la société d'Hârmonie.
6. Bal des jeunes gens..
7.'La Gavotteessaie de donner un concért surSOIt

kiosque, Grand'Place, mais la 'pluie' vient l'en 'em~.
-pècher. - .

La musique du régiment des grenadiers vient don-'
ner u)1concertsur le kiosque de la 'Grand'Place.
Concert au Waux-Hall pal;le Cerclemusical." .
8. Concertau Waux-Hall par les Amis de la Con-

corde. .
U.Quelquesjeunes gens organisent un carrousel.'
L'administration communale remet à M. Oscar

Lambot les. prix qu'il i' remportés au concours
général. '. ".
. Revuegénérale.de la garde civique: Les musiciens"
: portent pour la première fois le plumet blanc." .

L:A.llian<;edramatique. donne une représëiitatÎoit .
au Waux-Hall. . ' .

, . __ ' . Le feu d'artifice rate complètement: ..
JI:JILLElT. 2:\.Manifestationen l'honneur ile·M':J: Làdrière. ' .

8. Concert au parc. dé la Dodaine par. la Société Réceptiondes lauréats au tir des'gardes civlqùés .
d'Harmonie. du Royaume; . .' .
. '15. Concertau parc. de, là. Dodaine. par la Société La société chorale. u les Travailleurs' Réwus .~
royale des Amis de 1;,1Concorde. . donne sa.fète annuelle au:Waux-Hall;
16.Les officiersde lagarde civiqueprêtent.serment. 2.8.).:ête,d.e..bienfaisance organisée par, la garde.

.entre les mains de M. Carly, tf. de'bourgmestre. Ils civique.
promènent leuruniforme 'dans lès rues'etëafés Miâ:' ' NOVEMBRE.
ville, Quelques-uns vont même s'amuser ~ sauiër aii~;: H. C:oncert.doniié' au:':Watiir.;~~ii.P:il·là!&~voue.
dessus des .piliersdu marché aubétail. . '. Ovations enthousiastes à 1I1~1.L. Bréda et L. Hulin.'
21. TeDeum (anniversalre' de l:inauglÎratfoll'de S: 19.. ;\1.Lagasse développeau conseil communal Son

111.Léopold 1.) . '. '. . projet de canal.
22. Leshabitants de la rue de Monsfêtènt joyeiIs'e> 22. TeDeum,(Fêtedu Roi,) ..... ., '.' ,', ' .

ment la Saint-Jacques. '.' 25': FMe'~~'la spciéié "ne' gymiuisiiqü'e'et d,~m~·.
, AOUT. « laNivelloisè. i. " '. . .. ' '. . .

12.Lès courses, que' des amateurs avaient orga~i~ . Les sociétés'de mi.ïsiqU'll~t'è'Iirhr~y~îri~~nt;l~.S~"
sées, réussissent au-delà de toutes les espérances.' . Cécilè.· .. .
15. Concoursinstrumental entre les élèvesde l'écolè" 26::Le'c()llseilcommunal choisit :Com~~e~plaœ~.:

de musique. ". . ". ment·ùl(.nouveI':tbat.toir un terrain du faubourgde'
Fète champêtre donnéë' par le.cercle symphonIque'. Soignies. DÉCEIIliiRE~.
18. L'école régirnehtaire. des grenadiei'sfài] chez. . . ..... ,.

nous'son entrée sble·,ihelle.Toutes les jeunesfllles se. '. l._Lesouvriers qui travaille~t.dills:l' fier.fètent 8.t,
1~lassentsur le passage de ces ~eaux liornmes. Eloi.. ." .., , .. ._ •.'
. 26: L'/1~lotfait son apparition. . . • .' . 2..La musique de la', garde civiqJlec~tle ·corps des
" L~musique de la. garde civique fait sa première' . pompiers vO~~l1tai;'èsfêtent ~I. ~:trQe.:. ,_;!

S?rlle.·. . .' 6..AIIJl!l.~iliQl'\des marchands:d',cariGO~Ilf.... c <

• Fête de Iarue de Soignies, . 26, Unejolie., fille de larue R. accomplitsa vingt'.
27. Jubilé des épouxYermersch~Mœne.·.. et-unième année. . . .,.. ..... ,.
29. Concèrtdu cerclemusical au'parc de la Dodaine. . 3(~Coricèrtau, Waui~Hai.Jau profit de;, ji,a:u~r~s~.

". SEP1ÈMBRE;:' '. 31. La société .rcyale les Amis de la Concorde.va :
.~. La Société royale des'Ami~de la Concordedonri·e,. offrir sessouhaits 11 son pré~ideH~~t..'~es.;, ,,' .; ."

un corïcert àu parc de 'la" Dodaine.Les.Grenadiers,., 1e,corps de lIJ-llSlquede}agarde civiquese rend, fUi
voulant prouver leur reconnaissanceà.ceue société, faubo~rgde liIonspour presenter ses vœux au major .
qui a élê les;chercher a.la gare. lors .deleu!',àrj.i~ée. .commàndam la garde. . . ,
offcentun boùqùet au président:" . " .1. ... , .
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tion de l'embranchement, de Bornival à La Nivelloiseet le Courrier de Nivelles souhaitent
Nivelles. la bienvenue à l'AClot.
Le mouvement qui se produit en faveur des 4. Ouverture de la cltii~se.·La plupah'dc nos clias:-

voies navigables n'est nullement factice; il sours reviennent bredouilles. '
existe et'il est appuyé par l'opinion d'hommes 9. La pluie empeche le concert d'iI~hionie d'avoir
de valeur ..lls ont contre eux les-préjugésdu , lieu.
public, qui regarde toujours le' .canal comme .
un moyen-de transport 'primitif, mais ils ont Un comité nouvellement consuiuê se c1iargê'dè ià
avec eux les. industriels et les commerçants. rédaction de la Nivelldise.· .
Chaque annee, les chambres de commerce de Fète .dela rue de Namur.
Liège,. de Charleroi, de Mons, etc.v- et les to. Lesorphelins' sont eilvoYilS'Ùianag~.
représentants de ces' arrondissements récla-' 30; Fête ciNivêUes;
ment, soit. l'abaissement des droits de péage, Soiréede la 'JeuneGarde (h;afualiqù~:.
soit l'amélioration dé la navigation, soit même OC"T'O'·B·'R·E.
la création de nouveaux canaux. .

Les exploitants iles' chemins de fer'. eux- .
mêmes" par leur persistance à réduite lés'
tarifs à leurs dernières limites· prouvent quë
le rôle des canaux n'a pas encore disparu' avec
la création de 'voies plus perfeétionnées.

Voyez le mouvement qui se fait autour' de
Bruxelles-port-de-mer. Les hommes distingués
qui se sont mis àIa téte. de. ce mouvement
éomprennerit que malgré toutes les lignes de
chemin de fer qui viennent convèrger à Bru­
xelles, l'avantage restera 'toujours aux centres
dotés de voies navigables. . . ' ..
. Pourquoi ne ferions-nous -pas comme eiu'1
Nul moment ne serait mieux choisi; à nous

d'en profiter! , . CLiPOTIA.

LES CANAUXET LES CHEMINS DE FER.

Une grande partie du. public :n'a peut-être
pas encore compris l'utilité du canal, et depuis
que cette importante question est à. l'ordre du
jour, nous avons plusieurs fois entendu pré­
senter les objections suivantes :
Quels avantages nous offrira cette nouvelle

voie del communication 1 N'avons-nous pas
nos chemins de fer? Le canal est un mode de
transport suranné! - '.
C'est une erreur de comparer les canaux et

les chemins defer : malgré tout ce qui a été
fait dans ce but, 'ceux-ci n'ont jamais pu
détrôner ceux-là, parce que les transports
qu'ils effectuent sont entièrement différents,
Le chemin de fer. ne peu~ servir qu'aux

transports de faible tonnage età grande vitesse,
tandis que le canal a toujours conservé le mo­
nopole du transport des marchandises pon­
déreuses et.n'exigeant 'pas une vitesse rapide:
Au premier est réserve le rôle de transporter
les produits' fabriqués et s'expédiant par
quantités rcl~tive!llent ..faibles, tandis, que le

-sec6iiii'l?éutsèul transporter avec avantage
les matières premières telles que houille,
minerais, blé, etc. . '.' .
Il n'y a aucun antagonisme possible entre

ces deux moyens de transport qui s'assistent
mutuellement, sans se nuire d'aucune façon.
Quoi qu'on en dise, d'ailleurs, Nivelles n'est

pasbiendesservi' par nos voies ferrées, en se
plaçant; bien enténdu.. au point de vue des.
intérêts que le canal est appelé à favoriser.
Notre gare de' l'Est. est. lnaccessiblepour le
transbordément : des marchandises pondé­
reuses; la gare 'du Nord, malg-ré les diver­
ses transformations qu'on lui va 'fait subit
dans ces derniers :temps: n'est pas encore
assez développée pçur .suûlre aux . besoins
toujours croissants de notre industrie et de
notre commerce. '.' ..
Mais ce que l'on doit surtout considérer

dans cette question, c'est le prix de' revient
des transports. Le canal, est 'la voie économi­
que par excellence. Tandis que lahouille paye
en moyenne par chemin de; fer fr. 0,035·1 par.
tonne et par kilornètre.. le .prix du transport
de la même marchandise par eau dépasse
rarement un centime pa! tonne kilométrique:
SI, d'une part, on ne doit plus espérer der~-.
duction notable d'Cs tarifs des chemins de fer
pour le. transport des marchandises pondé­
reuses, l'exploitation d'un canal, est encore
susceptible de bien des améliorations qui per­
mettraient certainement d'abaisser ses tarifs.
Après la création des chemins de fer, on a

pensé longtemps-que les canaux deviendraient
mutiles; on.a reconnu aujourd'hui que l'on
s'était trompé et depuis. quelques années un
mouvement .nouveau , a' remis le canal en
honneul'.· . . . '~'.' .
Lorsqu'on.discuta à la Chambre des repré-:'

sentants l'élargissement du canal de Charle­
roi et la création du.canal de Mons à Houdeng'
un membre proposa de remplacer ces voies'
navigables par des chemins de fer industriels,
sa voix ne' fut pas écoulée et on eut raison. Le.
gouvernement se propose encore.de demander
des millions pour étendre le réseau de nos
canaux houillers; c'est il nous à profiter du'
moment et à' insister pour obtenir la cons truc-
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'l,.l\ fÊTE DE' BIENFAISANCE.

OeW!:fète, donnée, comme on le sait, au bénéâce de
l'œuvre des Dames de la Miséricorde, a pleinement
réussi: nous n'avons pas l'intention de nous arrëtér
à tous les numéros du programme et nous nous
bornerons à en dire un mot pour parler avec plus de
détails de .la comédie qui formait la seconde partie
de la fète.
Les chœurs ont été fort bien rendus; cependant, les

voix d'homme, bien que vaillantes et nourries, étaient
un peu étouffées; ne pourrait-on éviter cet 'inconvé­
nient en plaçant à l'avenir ces Messieurs sur un petit
gradi n élevé dans le fond du thé1ltre?

MeU.B'" est douée d'une belle voix de contralto
qu'elle manie à merveille; remplissant jusqu'au 'bout
son. rôle charitable, elle s'est montrée généreuse
envers nous et elle nous a donné plus que ce que le
progra\nme nous promettait d'elle.

M. Lejeune avait à .se faire pardonner la petite,
incorrection qu'il venait de commettre en accordant
son violon SUI'le théâtre même; il Y est parvenu et
fort aisément, je vous assure.
Mais aussi comme il a su détailler et nuancer ce

qu'il jouait! La berceuse de Faure et la mazurka de
Wieniawski ont fait beaucoup d'impression sur le
public qui n'a pas ménagé ses applaudissements à
l'artiste. Nous avons fait comme le public et nos
applaudissements ont été d'autant plus chaleureux
qu'ils s'adressaient à un Aclot.. .. Un Aclot! M. Lejeune
en. est-il encore un? Ne s'est il pas complètement
dépouillé de cette rondeur d'allures, de cette simplicité
de maintien un peu... gauche que nous conservons
d'ordinaire partout et toujours? Il nous le semble et,
en vérité, nous ne savons si c'est un bien.
L~,voyagedeM. Perrichon, ceue comédiesi fine etsi

gaie-de Labiche, a été interprétée d'une façon presque
irréprochable; certaines scènes ont été rendues avec
tant de naturel et d'aisance que l'on se serait cru en face
d'une troupe régulière, et d'une bonne troupe IDa foi!
Le l'Ole de M. Perrichon surtout était brillàmment
tenu; c'était bien là l'interprète qu'il fallait à ce l'Ole
délicat exigeant une mimique expressive et un jeu de
physionomie 'qu'un acteur seul - de professionou de
tempérament ~ peut se risquer à rendre. '
Les deux ,dames qui tenaient les rôles de Mm.et de

WI\', Pe!,l'ichon méritaient en, tout point.les vigoureux
applaudissements par lesquels le public a plus d'une
fois accueilli leurs boutades.
Le "!l!lt!lde.l'ipte~prétation· était excellent, mais il

convient de signaler le jeu correct et en même temps
plein d'entrain des deux jeunes gens qui s'étaient
chargés des roles.de Daniel et d'Armand.
Les décors étaient très réussis, mais' quel temps on

EL, POUlE ,NWllRE.·
ï .:
'.1, '

(SUITI!ETFIN).

El pouvre homme a sté si saisi qu'il a dév'nu co pu
blanc qu'in mourtéié qu'il a 'd'vu s'aspoï d'su s'n es­
coupe, fource qu'i frumugeou pa' tout s'courps,
Mais Tilcasse li·_!iL'a: fait signedé continuer, ça fait

qu' quand il a ieu vu qué s' camarade avou s' n'esprit
si présint à li,'~ factle, i' savou bi qu' ç'astou ça
l'tour dé reins' d' Batisse Deug! - mon Témacq a
r'vénu en' miette à li éié i' s'a r'mi à l' besogne sans
mouffeter. .
D'aiüeues , il ont bi sintu tout de suite, Ji éié Bé­

gueie, qu'i n' travaïnnent ni pou ri, vu qu' deux t",ès
minutes après i' 'ramëninnent à l' terre in arroseue
co pu p'sante qué s'il arouieu du plomb d'dins.
Austant qu'on povou l'vil' 'pas I'clârté dé l' lanterme,

ç'asteu in arrosette ourdinaire, mais seul'mint qu'elle
astou si bi plombée qué ç'astou comme in vrai coffe­
fort éiéqu'on n'arou jamais seu dire qu'il avou co pu
d' vingt-cltj' ans qu'elle astou d'dins l'terre (djé l'cwé bl,
aveu-t-i deux. djous' seul'mint t)
Quand'ellë aieu sté tournée éié ratournée pa mes

bommes; 'même' qu'on intindoù 'les liards vwéyag~r
d' dins, Tilcasse a co toudi tiré s'caquëtte tn coup été

a mis il les planter!

Un lecteur de t'Aclot nous disait dernièrement ;
« Vous avez tort de prétendre que le drame est plus
Il ditlicilement interprète que la comédie et vous me
Il semblez conseiller bien mal nos sociétés en les
Il engageant 11 rompre avec le vieux drame ponr ne plus
Il jouer que des pièces moins sérieuses. Il

Ces paroles me revenaient dimanche à l'esprit, pen­
dant que j'écoutais le Voyagede M. pemGlu n, 11 est
clair qu'il est plus difficile de rendre pareille comédie
de façon à satisfaire des auditeurs délicats que d'in­
terprèter un gros drame, remarquable surtout pal'
l'exagération des sentiments et par la longueur des
tirades.
Mais des acteurs comme ceux dont nous nous occu­

pons ne peuvent puiser au mème répertoire que nos
sociétés dramatiques. Ils sont instruits; ils ont, à
défaut de l'usage des planches, l'usage des salons (ce
qui est à peu près la même chose); ils parlent toujours
une langue correcte et ils ne sont pas affligés de cel
accent ni vellois qui prête si peu au pathétique.
Nos ouvriers, au contraire, dont la langue est le

wallon, doivent faire de sérieux efforts pour déchif­
frer leurs roles, et il arrive encore bien souvent qu'au
milieu d'une lphrase à effet, un cuir ou un velours
bien senti vienne arrêter net l'émotion' qui gagnait
l'auditeur ; c'est impardonnable dans le drame; ce
serait peccadille ou du moins faute moins grave dans
une pièce légère.
Et puis ils s'affublent de costumes qui sont baro­

ques, alors qu'ils les voulaient splendides et dans­
lesquels ils sont empruntés et mal à l'aise. Ils doivent
exprimer des sentiments qu'ils n'ont pu jamais éprou­
ver; d'où une absence de conviction qui ne peut
échapper à l'auditeur et qui l'end ce dernier indiffé­
rent... ou pis encore. Et tous ces défauts réunis,
défauts de diction, de jeu, de maintien, empêchent ce
drame, si laborieusement appris, si patiemment étu­
dié, d'avoir le quart du succès qu'aurait une comédie
ou un vaudeville joué dans les mêmes conditions et
avec les mêmes défectuosités.
Nous pouvons nous tromper, mais nous continuons

à croire, jusqu'à preuve du contraire, que nos sociétés
dramatiques ouvrières font fausse route en persistant
à ne jouer que ces grosses pièces d'un genre suranné
dont l'effet est bien mince, comparé aux efforts péni-
bles que leur étude a coûtés. STOISY.

LES ROIS.
AIR ; Mon p'tit pioupiou.

1
J'aime à voir renaltre l'usage
D'élire, comme au bon vieux temps,

il a co coumminchi à babii in latin. Adon Delbranche
a fait n'signe éié Témacq a passé s'n escoupe dins
l'manche dé l'arrosette éié avé Bégueie il ont pris
l'escoupe, iun d'in costé, I'aute dé l'ante éié i sont
voïe ploy,ant tout doup' fourç' qué l' fafiot astou p'sant,
N'faut ni d'mander s'i stinnent binaiges; ils astin­

ne nt si bi hours dé ieus' mêmes qu'arrivé au coum­
minchemint dé l' ruelle du monde - à pau près à
l'hauteur dé l'ancien tir des carabiniers - Témacq
s'a foutu à rire à scaffiées in d'sant; « Diàle ou ni
Il diàle, nos avons toudi l' papin! Il

- Là! disti Delbranche in jurant in boü coup, là
toute l'affaire à fits d' croche, nasard : Nom des os,
n'ari ni seu taire vo langue co ctq minutes 1 No stons
foutus à c'te heure dé n' pu trouver qu' des cayaux à
l' place des liards .....
- Mais \3, d'vourou l'vil' savez n'pareie, disti Bé­

gueie in candgeant d'main, Avwé tant l'indu peine éié
travaï comme des scia ves pou rappourter saquant
d'mi briques..... ' ,
, - Là pourtant çu qui pind à no nez, camarade, éié

d'dé sû tél'mint seul' qué d'm'ln r'va coüchi tout dwet
sans pu m'ertourner après vo n'arrosette qu'après
n'vie chique dé toubaque, ainsi?
- Ah iaïe iaïe! P'ti homme qué vo stez! 'Est-e' qué

no ni l' tenons ni ci dins no mains?
- Tant mien polir vous, d'vo l'souhaite; mais

pour mi', -allons, djé su t't aussi r'tcheu à c'te

Entre la poire et le fromage,
Un roi parmi les assistants.
Ce prince, toujours débonnaire,
Ne règne que p~r la gatté ,
Pour tout sceptre il n'a que son verre
Et pour aüribut un pâté.

Refrain. C'est si bon de régner ainsi,
Sans tyrannie et sans souci 1
Autour de soi tout est prospère;
On est moi ns bon roi que bon père.
C'est si bon de régner ainsi, 1 .
Sans tyrannie et sans souci! i bu.

Il
Dans cette cour peu nous importe
Qu'on ait dignités et crachats ;
On ne voi t point à notre porte
Des valets chamarrés ... et plats.
Le souverain jamais ne lève
La tète, la main, ni la voix,
Car il sai: que d'une humble fève
11 tient son fragile pavois.

C'est si bon, etc.
1lI

Quand de boire le roi s'avise,
11 n'est pas un de ses sujets
Qui commette cette sottise
De vider SOliverre en deux traits
A la tàche suffit à peine
Le bras actif de l'Echanson
Et le Fou, se sentant en veine,
Entonne alors une chanson.

C'est si bon, etc.
IV

Cette cour a pour moi des charmes
Que n'aurait point un vrai palais;
Si l'on y voit briller des armes,
Ces armes ne blessent jamais.
Sur ton trône d'un soir assise,
o majesté, quand je te voi,
.De .toi je comprends que JeOH-d'Îl!!'J
Que l'on dise; ({Heureux comme un rOI!'1I

C'est si bon, etc.

Dolt,e du ••ournal.
Un cabaretier se plaint de ce que, contrairement à

ce qui s'est passé les années précédentes, on ait fait
fermer son estaminet à minuit, la veille et le jour de
l'an.
A cette occasion, il nous prie de réclamer la publi­

cation du règlement communal que beaucoup de
personnes ignorent.

R: - Nous nsus faisons volontiers l'écho de cette

heure qué dj'astou fel i n'a ni co ciq minutes, devant
qué ç' blagueur là., ...
- Bi, mon Dieu, n'vos inchauffez ni avé ~'3,disti

Tilcasse; djé sais bi qu' l'affaire sint mauvais, mais
i' n'est ni co dit. ....
- Eié dins tous les cas, qué Delbranche a respondu

in Ii coupant l' parole, il est toudi trop tard pou co
ri fai audjoürd'hu. El pu bia d'nos plans c'est d'rat­
tinde djusqu'à sept heures au matin; no drouverrons
l'arrosette à l'présince dé tertous. N'a toudi pou d'im­
barras dé l'mette à l'maiso Témacq, en 'do les hommes?
- Pal' d'aut' qu'il ont dit ter tous.
- C'esst in affaire arrindgée ainsi; à d'main n'do?
- Woye, à d'main, sans malheur.
Eié là d'sus, Témacq éié Bégueie sont voïe avé ~ba­

zar pa l'rue du Coq, Delbranche a r'monté pa l'Do­
daine éié Tilcasse, si d'jai bounne mémwère, a des­
quindu pa les fossés, pa c'qué d'vo l'ai d'jà dit, d'jé
n'su pu foutu dé m'rassouv'ni éiusquè ç' diale-là
d'meurou,
........ , .. , .
Faut-i' vo dire qué l' lendemain au matin on n'a pou

vu d' Delbranche éié d' Tilcasse à l'maiso Témacq? Non
'ndo t Eié vo n'sàrez ni saisi nerri quand d'vos arai Ieu
dit qu'il ont d'meure saquant s'maines hours des pids
d' Témacq éié d' Bégueie, fource qué céclle astinnent
mauvais du plan qu'i leu z'avinnent tiré .....

STOISY.



plainte, parce que du règle~ent com.mun,al, nous ne
connaissons que l'art 42 dont un extrait a ete pendant
si longtemps affiché aux coins de nos l'Iles.

Résultats d'adjudications.

. 21 decembre 188~. Entreprise pour 3 ans à partir du
-ter janvier 1889 de la fourniture et plucement des
objets de menuiserie deserrurericcttle couchage néces­
saires pour le casernement de la gendarmerie du
Brabant:
, 2' lot : E. Bauduin à Nivelles, frs 3:;,:;0; 32,25; 26;
18; 2,50; 0,46; 0.70; 2; 2 et·2 dans l'ordre du cahier
des charges; E. Semai à Nivelles, frs 42; 32; 50; 18;
~,60; 0,45; 0,60; 3, 1,20 et 1,25.
La soumission de M. O. Leherte de-Nivelles a été

annulée.

.19 dticembre 1888. Travaux de construction d'un
viaduc pour permettre la suppression du pavage 11
niveau n° 76 entre les stations de Marche-Iez-Ecaussi­
nes et Familleureux. Estim. fi'. '15,048,03.

H. Loria à Nivelles fr. 1-1,944.

18 décembre 1888. Génie. Travaux d'entretien ordi­
naire à exécuter en 1889 à Nivelles (Ecole régimentai­
re) estim. 600 fr.
Hautain, J. 11 Nivelles aux prix du tarif; Gailly,

Adolphe, id.

A DROITE ET A GAUCHE.
L'Aclot présente ~ ses lecteurs, pour' l'année

1889, ses souhaits de prospérité les plus sincères,

Lundi soir, la Société royale des Amis de la
Concorde est allée offrir ses souhaits à son président
d'honneur.
li.la même heure, le corps de musique de la garde

civique s'est rendu au faubourg de Mons, pour présen­
ter ses vœux au major commandant la garde.

DJl.S_{(cux._milés il ya eu de nombreux discours; on
a bu un p~u à tout le monde et selon l'expression con­
sacréela plus franche cordialité n'a cessé de régne l'.
Les deux corps de musique se sont ensuite prome­

nés en ,ilIe avant de retourner au local.
Six têtes de veaux_à la vinaigrette, préparées par une

cui'Sin'ière en renom, attendaient 'nos gardes civiques
qui leur ont faitle plus grand honneur.

Nous .sommes heureux de présenter' nos
chaleureuses félicitations à M. Léon Bonnet, qui vient
de subir, de la manière la plus brillante, l'examen de .
commis-rédacteur à l'administration des ponts et
chaussées.

C'était dimanche à la fête de bienfaisance.
M. Lejeune venait de jouer avec une extrême délica­

tesse la Berceuse de Faure qui s'éteint plutôt qu'elle
ne finit et les auditeurs étaient encore berces pal' le
souvenir de ces notes mourantes, quand l'un d'eux, la
perle des brasseurs de notre ville, dit à voix basse à
son voisin:

« Ça, c'esst in morceau d'fin d'année: quand on n'as­
Il coute ça, on sondge pou vil' s'on'sàra paï ses notes;
Il c'esst in plaigi tout doux. Il -.

Dira-t-on encore que personne n'échappe à l'influ­
ence du « grand art Il?

Les Ateliers' dela Métallurgique. vont com- .
men cel' à construire une grande voiture mixte avec
compartiment à bagages pour les chemins de fer
vicinaux et destinée à figurer 11 l'Exposition Univer­
selle de Paris en 1889.
Nous espérons que ce ne sera pas le seul atelier de

Nivelles qui participera à cette exposition. -

Ce n'est pas à Niveltes que l'on se plaindra de la
cherté des denrées coloniales, du moins 's'il faut en
croire les enseignes.- 'Qu'on en' juge; nous avons:
Au bon marché, grand'place ;
Au reet bon marché, grand'place :
Au vrai bon marché, rue de Namur;
Au graiid bon marché, rue de Mons;
An nouoeo« b.onmarché, faubourg de Namur.

Nous en passons peut-être encore; mais de tous
ceux que nous citons lequel faut-il croire t Croyons
les tous.

Ne pourrait-on-pas inonder les Prés nase
et les couvrirainsi, grâce à la gelée, d'une glace SUI'

laquelle bien des personnes iraient glisser et patiner?
Cette glace offrirait une sécurité que ne présente

pas celle de la Dodaine et l'on pourrait permettre à un
ou 11 plusieurs ouvriers - il y, a tant de c~s malheu­
reux inoccupés - de l'entretenir et de recevoir une
faihle rétribution des glisseurs et des patineurs.
On pourrait également, dans les mêmes conùitions,

inonder la place Saint Paul.

Lundi dernier. à huit heures du soir, un
'météore lumineux a traversé le ciel dans la direction
<luSud-Est au Nord-Ouest. Au moment .de l'appari­
tion de ce holide de dimensions extraordinaires, la
ville a été éclairée comme en plein jour; il est l'esté
sur toute la longueur de la trajectoire parcourue, une
trace lumineuse qui s'est maintenue pendant plusieurs
minutes et qui s'est ensuite effacée peu à peu.

D~ux circulaires ont été répandues en
ville, cette semaine: l'une émane de la Gavotte qui
renonce a accepter de nouveaux membres honoraires
pour l'année 1889; l'autre, do corps de musique de la
garde civique qui cherche au contraire a recruter
parmi les simples gardes des membres' honoraires
moyennant une cotisation de dix francs.
A ce propos, on nous demande si, en s'inscrivant

parmi ces derniers, on ne devient pas également garde-
civique honoraire? Peut-être bien. .

Quelle singulière langue parlent certaines gens!
Mardi soir, un ivrogne qui s'était trouvé indisposé

au beau milieu de la Grand'Place, gémissait, entre
deux ... indispositions: .

« Ah' iaïe iaïe! Djé n'ai jamais bu si moinss èié
Il d' n'ai jamais sté malate si tant! Il

Carnet de la uaénasére.

Pets de NonneS.

Faites bouillir un demi litre d'eau avec du sucre et
des écorces de citron.
Quand l'eau a bouilli, vous retirez les écorces de

citron, vous y mettez un morceau de .beurre, cinq
cuillerées de farine. et vous délayez le tout jusqu'au
moment où vous obtenez une pâte fort épaisse.
Vous laissez refroidir, puis vous ajoutez trois œufs

et deux. cuillerées de cognac; vous mêlez bien le tout
et vous cuisez à la friture.
La pàte peut-être préparée quelques heures d'avance

ou au dernier moment. ' ROSALIE.

ÉNIGME.

Tout parait renversé chez moi:
Le laquais précède le maitre,
Le manant passe avant le roi,
Le simple clerc avant le prêtre;
Le pri ntemps vient après l'été,
.Noël avant la Trinité:
C'en est assez pour me connaitre.

Le mot de l'énigme du dernier numéro est: AMOUR.
Plusieurs solutions exactes nous sont parvenues. Le

tirage au SOI't de la prime aura lieu cette semaine.
Nous en publierons dimanche prochain le résultat.

État-cÏvil de NÏvelles.
Du 29 décembre au 5 janvier.

NAISSANCES. - Fernand-François-Oh. Sondron.
- Marie-Camille-Gh. Gonty, - ·Marie-Octavie-Gh.
I-Iarcq. - Victor-Eèsirè-Gh. Dolendries. - Jean-Bap­
tiste Gh. Senterre. - Joseph-Oh. Guignardé.
DÉCÈS. - Florian Dubray, 63 ans, journalier,

époux ùe Elisa Flament, décédé boulevard de la Bat- ,
terie, - Ilenri Voituron, i8 ans, ouvrier menuisier, ,
célibataire, décédé rue Roblet. - Jules-Joseph-Ghis.

Herman, 23 ans, journalier, célibataire, décédé boule­
vard de là Batterie. .

Marchés de Nivelles 1du 5 Janvier.
Froment les iOOkilogs, 18,75 francs - Seigle 12,50

- Avoine indigène, 12,50 - Escourgeon, 17,75 _:
Beurre, le if! kilog 1,45 - Œufs, les 26,3,00.

Aujourd'hui dimanche 6 janvier, continua­
tion du concours du JEU DE VOGEL-PICK;
au Café Montois, rue St-Maurice. ~- Prix' :
Une Montre-remontoire, valeur 35 fr.

A. VENDRE.
Une machine à battre le grain avec pléti­

neuse (2 chevaux). Prix: 350 francs.
S'ad,'esser au bureau du journal,

Fabrique et Magasin
DE MEUBLE8

SptCIALITtS DE MEUBLESEN NOYER DEUXTONS
MEUBLES DE TOUS STYLES

EN CHtNE SCULPTtS
MODELAGE, MENUISERIE, SCULPTURE, TOUIUUGE;

SItGES, FAUTEUILS
-0-

J. DURIEUX-DIEUX
RUE DE NAMUR, 45, NIVELLES

-0-

Glacesargentées, étaméeset pour vitrages
Verres gravés et fantaisies

Laines, Plumes, coutils
Réparation. en t.ou. senre.

~ Deménagements .
Bois de toute espèce 'et pour ,découpage.

Velite de. Parapluies et Ombrelles
Réparations et recouvrages

A DES PRIX MODÉRÉS.

JE!N ANDRIEUX
CHAUDRONNIERET RtTAMEUR

rue des Brasseurs, 29, Nivellu,

VICTOR-ANTOINE DERNY,
GARDE-MALADES,28, RUE DE CHARLEROIA NIVELLES

entreprend le service de table et continue à
soigner les .malades et à ensevelir les'
morts; on trouve, aussi chez lui le terrible
poison pour les mites.

••..: .'L::.

GRAND CAFÉ DE L'INDUSTRi't'
GRAND'PLACE, NIVELLES

TouslesSamedisarrivaged~bultre8'
royales d'Ostende à 1,50 la douzaine.

On peu; se procurer. L'Aclot,
chez M. Vinclaire - Rucloux ,
grand'place et à l'imprimerie
du journal boulevard des Ar­
chers_,à, raison de a centimes
le n°.
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Étude de Maitl'e Louis CASTELAIN, Notaire
- ; .', ." : '.' f ':à Nivelles: . . HAUTAIN :Frères

faubourg de Mons, Nivelles

Lesamateurs peuvent la visiter ledimanche
de 9 heures à midi.' ,. . .

, S'adl'essel' audü notaire.
Le lundi 7 janvier '1889, et jours suivants,

s'il .y :a~'.(lieu,·.:à:10 heures du' matin.ten la
mortuaire de M, Louis Gossieau, boulevard de
l'Esplanade, en celle ville-fe dit notaire procé-
dera à la vente publique' .

D'UN BEAU ~IOBILIER
" .!;

. ET DU

Mat,ériel d"iu11>rhnerie
ainsi qu'u-nefo}t;; partie de papiers p'~~raffiches,
lettres de- faire part, .ètc, etc. .. . .. ' ..'

Pavements céramiques, cheminées, tuyau.
en grès vernissés pour canalisations, égouts,
courbes, l'accords, syphons, sterfspullen e
vases de latrines ordinaires et à syphons : 1
tout provenant des meilleures frabriques.

Change,'fônds;publics; coupons
ORDRES JE BOURSE

Commission lin [ranc pal' mille
ÉDOUARD ATQUET

RUE DE BRUXELLES, 18
LOUIS DEVILLE

ARCHITECTE

Faubourg de Namur à Nivelles."'--- Pronnltl garanUI purI et ne provenancedirecte
A la requête de Mme V·-Ddi.lisGossieau et des

héritiers de son mari;
Le lundi 21 janvier 1889, à 2 heures,

chez M. Félix Fiasse, cabaretier en la dite ville,
le dit notaire procedera à l'adjudication défi-
nitive .

Agent-dépositaü'e des Usines belges de Cm'
l'eaux Céramiques.

Carreau» Céramiques fins, unis et ÙICI:ustés,
(Genres Maubeugé.) ", " .

Carreaux et Pav{s Cé_l'amiquesunis.
Ces produits sont admis dans les tl'avaux de

l'IJ,~at,des communes et {lu Génie.
Can'eaux en Ciment Portland comprimé,
IIfUl'brerïe complète. - Produüs Réfractai­

l'es. - Poteries de grès vernissées. ___:Ciinellt
Portland et Ciments ordinaires,

GROS ET DÉTAIL

LÊON VINCLAIRE-HUCLOUX
33, GRAND:PLACE, NlyELLES

Champ'~~ne Charles RIVAnT, Reims

d'une très-jolie ~IAISON
de construction récente avec atelier, situés à
l'angle de la'rue ' du· Géant et du boulevard de
l'Esplanade vers lequel elle a sa façade, SUI' la
minime mise à prix de -10,OOOfrancs.

Nouvelle ,1nvelltioo

SONNERIE PNEn~IATIQUE
Remillaçanl la sonnerie électrique .

PLA.CElIIEIVT· A. TOUT ÉTA.GE

:

d
LteS"nNo~aill'elsPARd~DIS ettLd~fiB_L.0l,ND;rret'sli-.. OCT. LE H ERT E

an. .•• Ive es, a J.Ul?eron e nt ivemen e ..
v ""!"'; .. ...' .' ~ERRURlliIl.POËLIER, BREVETÉ

lundi 28jimvià 1889, à 2lielllie(chez ~tDll.7;. Médaille à I;::f!:xposÙ;ionde Niv~iIes, 1887
fond eril'estaininet Sainte ia1'be, en ceue -ville;; ". FAUnOURG DE NA~IUR, NIVELLES
à la requête des 'heritiers de' Germain Voituroll -
et de Françoise Guignardé, en exécution d'un fabriquant de' serres, poêles, cuisinières, chas-
jugement rendu pal; le tribunal de 1re 'Instance ?is?e couche, "gi'iHages; voliéres, meubles de
séant à Nivelles, "le 16 Oëtobre -18~8, pal' jardins, gradins, tables, glorieues, poulaliers,
devant 1\1. le Juge de paix dit canton, confer- douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
mèrnentà la loi du ·12Juin 1816, . se repliant avec grande facilité (nouveau systè-

me). .
UN GROUPE DE MAISONS

situé faubourg de !\Ions à Nivelles, divisé en
4 lots, adjugés provisoirèment pour la modique
somme de 1>900Tralles. .. "

Pour' tous ~'enseigllements, s'adresser aux
dits' notaires" et à Me Louis CASTELAIN,notaire
au même lieu. : C'

Le dit notaire es{' cil'~rge'de vendre
de la Iriâi:ù. à'la 'nlain:~ les
IMMEUBLES 'suivants silu'és-à Ohain : . .
UN~ ..'I;'F;:Il.Il_Egrande 28 ares

63 centiares, Son.E partie des n" 11>8et 11>9
du'cadastre,""'" :.: ,,'.,'.J" ··.;,.,-'d',

t:JNETERRE grande 41 ares
79 centiares, SonE partie des nO'202 et 203,
occupées pal' ~CAlphonse Langendries. .

., . . . ,. ~ , . . ' .

PI"lx défiant toute COIiCUrl"enCe.", . ", '. ., .....
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Jules, HYERNAUX-HOF~fANN' fJ 1
.. Pâtissier~Confi~eur-Glacier' ~ ,

~'

~.

. ._- '..- ....

Ce que l'on n'a [amais vu :
Un cocher de fiacl'e poli; une belle-mère

aimable et un marchand vendant en-des­
sous du prix coûtant.

C'est pourtant ce que fait la

MAISON DET'RAUX-,
RUE DE NAMUR, 30, A NIVELLES

qui, par ce temps de crise, estime queles 'ca­
deaux dé nouvel an ne doivent pas eri.souffrir.

A ce propos, elle offre à tout le monde,
pendant la période des étrennes, à dater de ce
j?ur jusque fin janvier, une réduction excep­
tionnelle de 20 0;. sur tous les articles à ce
destiné,
" La même maison tient. toujours, à des prix
ega~en~ent réduits de 10' 0;., tous lés objets
ordinaires en verre, cristaux, faïences;' grosse
poterie, etc., etc, .... .' .

~. vendre à N.velles:
UNE

Jolie MaisQn~de. ~Iaître
avec porte cochère, porche et jardin, composée
au rez-de-chaussée de' salon, sàlle à manger,
bureau, cuisines, water-closels ; au 1er étage de
4, chambres à coucher et salle de bain, au 2'
également de 4 chambres 'et cabinet 'de toilette;
greniers, mansardes, 3 caves à vin avec nom­
breux caveaux, 'caves à charbon et à provisions':'

L'eau de la ville et le gaz sont installés au
or étage et le jardin est susceptible d'agrandis­

sement. Celle magnifique propriété, récemment
eonstrutte etfratcheràent décorée, située' à' 200'
metres du nouveau Palais de justice, peut par­
fait 'convenir à un' l'entier, 'un avocat ou un
magistrat,

GRAN D' PLA CE ANI VE L LES

Pièces montées - Bonbons pour bals et
soirées - Boites et dragées pour baptêmes _
Chocolats de toutes marques - Crêmes- Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs _
Eau gazeuse. .
Pistolets rondeiins et couques tous les [ours

à 7 heures du matin. . ..
Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER'


